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Véritablement  comme  il  leméntê;?f  ec 

- tonc  avec -preuve. 
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T OUT  Paris  raisonne  a tort  et  à ttavers  sut  Ja 

- <du  ^géiiéraf&sTme'^de^  l’armées 

- "*  c vgt  ipêu'  àe  ekoyens'^n  parlèût ' a?^c  Jt» 

ôs|)Vit  jtiàideax  ne‘  dmt  pâftïibr-'-'**^ 

- 'Htarner  ait  totretit^des' dédaraàôons  *,* 

- *i6uiottrs+-iitésoJu>-et«ttiéfiànt'  ést'iplüsïdfep^é  à 

• bien 
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difficile  à goüvernêr  rqu’un  pnhiiç  ignare  et 
bn«ar> 


tîôn  pcyur  la  nouvelle  constitution  : mais  il  faut 
être  juste  etavouer  que  dans  la  révolution  la  plus 
heureuse , il  est  impossible  que  les  canaux  du 


cor^fnerce  ne  soyent  engorgés 


conjperce  ne  soyent  engorgés  , et'  que  Tpar 
'eonséquent  la  circulaiion  qui  fait  .fleurir'"  un 


efant-  d’abord  interceptée  , l’empire  vouAte  ni- 
cessairement. 

Un  royaume  en  combustion  , ressemble  a 
un  malade  , ce  yn^s't'  qîi’après  les  transports 
et  les  convulsions  qu’i;  parvient  au  calme  dé- 
siré de  la  convâle'scénce  qïli  lui  rend  un» 
existence  assurée. 


Des  hommes  nial-întentionnér  , enneitiis  de 
la  Itranquiiiké  publique  ,,  jaloux  de  la  considé- 
ration méritée,  de  M.  de  la ‘Fayette,  impor- 
tunés.par  les  Cris  de  la  leconnoissance  que  cette 
Capitale  yqtoit  h çe  capitaine  estimable  , Tim- 
inbrtel  restauçateur  de  notre  liberté  / ont  com- 


n^icé  par  répandre  des  *bruit5  eqiiivoqTies'ïur 
la  sincérité  de  sou  dévbuernent  au  service  de’ 
parrîc.  Pour  parvenir  à persuader  les’  ci- ' 
toyens  ; qu’elles  ■ misérables  ruses  n’ont  - ils  pas* 
employées?  Ils  n’ont  pas  rougi  de  se. liguer  et  de 
soudojret  les  plumes  vénales  de.  plusieurs  libel- 
listes  obscurs  qui  ne  subsistent, r^ue  du  prodir'^ 
de  ieurs  exécrables  ,|calomnies. 


. Il  n’est  pas-jusqu’à  M.... , ce  crîmineîpertur-^ 
bateur  du  repos  de  la  société,  qui  n’ait  été  re- 
cherché, ; accueilli,  -gratifié  par  eux  , pour  yé- 
pandre^à  grands  flots  le  poison  de  sa  plumé  en- 
venimée dans  des  écrits  incendiaires,  qui^Pont 
rendu  l’objèt  de  Phorreur  et  du  mépris  de  tous 
les  lecteurs  réfléchis. 


C’est  par  des  voies  si  obliques  et  si  bisses  que 
les  clameurs  les  plus  révoltantes  se  sont  fait  en- 
^ndre*^,  la  portion  du  peuple  aisée  atroai- 
per,  a,  véritablement  cru  ,.dans  sa  flayenr  et  sa 
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çppstqrnatipn , aux  calomnies  odieuses  repan-  • 
dues  dans , cent  libelles,  criés  audacieusement 
par.  des  milliers  d’extravagans  qui , ne  sachant 
pas  lire,  ne  se  doutent  pas  de  ce  qu’ils  publient 
£t  ne  font,  retentir  les  airs  de  leurs  voix  raijqnes  . 
jdt  p^erçantes  qu.e  pour; surprendre  et  intéresser  la 
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SîiK  tnc'onftwcs'','  iîanfc  des -cl^  ghcés  , ch  ■ 
«oà  îîilëïét  b^cclQ^4e  sa  ne  !’appeliolènt 

point!  . ' 
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Parlez  illustre  Wasingsthon  , rôtis  le  vîféf 
combattre  a vos  côtés  , vous  qu’il  servit  avec  au- 
tint  de  prudence  d^ntrépidité  , parlez'  et  ^ 
vengez  fa'  Fayett'è  déS' Korribles*  inculpations  dé*' 
pë/fidTe,',  ye  tbhison,  doht''ses  compatriotes* lié 
jô^igffrtéftt  paè-de-le  Vouloir -flétrir. 
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* ,F-a4é7>  braves  Américains  , vengez  ce  héros 
«uî  a ënse  vol  rèri^e'Z'  lui  là ‘justice  qu’il 


enseur  un  si  prave  , mi-sr  iluciv  ^uciiici. 

■■  .^T.îT  TOoq  li-ijo  ^ iivi'-u* 

'’iydq  laîlt  11.  ■ ^ liv  C2  üb'  - ?z>rn, 

, Si  ÎC6  monümcns  que  , vous  avez  érigés,  a sa 

i fiia^nck  ,?^/7  n î c;t'  û iTir.bnoiai 

gloire  ne  sdmsènt  pas  pou^  dissuader  un,.pcqprc 

f -ij-'î  'i;  Scia.  j>C3-ib  .h-aui  y'*', 

ingrat . uhe  patrie, iiiiuste  qu  il’  arrache  a la  ty- 
-P.  n-w.  ^ f s.rouyri  kuss'  nus  f^u»»2  -i’' 
rannié-  dés  grands,,  que  vos  voix-  retentissent 
P cU^ifib'r  ^ eîni.-l  'U  iO  i>  :n.*'iiî 

■pour  sa •glb ire,  que,- vos  écrits  connrment  les 
: J3  Z £2  . n,  no?.  , s<i»^’î  O’  .‘> 

clodcs  que  vous  lui  avez  prpdigues.  ^ 

, iuoj  atjjZRrio  idii,  ;!3Vfjo-n?t  ni 

èÿb  : = il  ■ L i-hy  trivia  si  la'U  ü’-n 

M.  dç  la  Fayette  s^est  brouille  avec  tous 


les  cî'devant  seigiiçurs , |sai:iplJesq«eîs;  il 
xoit  ,€t  cela  seul  po«r  égpuser  Ja  Ç4iî5e  da 
peupJe  gémissant  et,  opprimé  sons  le  joug 
vai'istGcrates  et  des  ministres,  J1  a dîseipliné  les 
f,.  Parisiens  , leur  a appris  à xepousseV  ,ces  âiîa-^ 
^ues  de  leurs  perséaiteurs  , en  ménagcîiant , la 
sang  de  ses  citoyens  , il  les  a fait  rrïomphex  ds 
leurs  ennemis.  i ..  ffO 

Par  sa  politique  adroite  , il  retient  ^Je  Mo— 
^ marque  dans  Ja  capitale  (i)  , s’il  ya* *,sûuy^î 
chez  le  roi  , chez  la  reipc,,  c’est  popr  ^ 

rien  ignorer  de  ce  qui  se  passe  et,  coût  v^ir  par 
ses  yeux.' 

insensés  Parisiens  rajsonnez  donc  et  penseï 
juste.  Croyez-vous  que  la  Fayette  devenu  Peis- 


^ ( î } Des  sots  ont  accusé  Ce  Générai  patrîoîs 
îiVvoir  ére  que  forcémentà  Versailles  cherchetîe 
Monarque.  II  ne  savent  pas  que  c’écoit  une  fein^ 
et  une  précaution  pour  que  les  courtisans  préve- 
aius  iî’engageassent  le  Roi  à pattir  précipitai- 
*nen^ , ce  qui  étoit  à craindre.  Alors  les  Paîi- 

• siens  auroient  fait  «n  voyage  inutile.  V®üà 

pourquoi  il  voulu  arriver  qiie  il 

a rewisi. 
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'V.oür'^'èus'avbîr  déferiaus  «itende^si  pèirlWln- 

4nde'yi'^euHé5  mtétéh  de 

'tiiftwe  }âVitais:  Sa-réputitipn  , sOtt-Kodd^t‘&. 
'édn  aévatîdn'sdhx  àppnÿfsâu  t son  coutagc'a 'v^ 
''âiîMtwîîîîr.  ' ^ . 


Ouvtei  donc  les  veux  sur  les  vettus.  dajce 
grand  géndral , et  loin  de  la  ca’.omn.er  , votea 
ifci  ks  ^sèntîmens  de  votre  reéonhoiSFince  , et 

îSnàrAéï'sans  défiance-sous les'drapéaux.suvèus 

'tvôulet  achever  votre  ouvrage  de  votre  bonheut 
*^'èt  de  libéite.  - - . . 
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